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[Text]
inces, the egg producers of the provinces, the 
CDA Poultry Division and the Canadian Fed­
eration of Agriculture has resulted in the for­
mation of Canadian Egg Producers’ Council. 
This has gone forward to the extent that in 
the deliberations it has been considered so far 
that each province will deal with the market­
ing quota to be issued for that particular 
province under the over-all guidance and 
policy of the parent authority at the federal 
level.

The entrance of new people into a par­
ticular province’s egg industry would be 
dependent upon the policy followed by that 
particular province. That much autonomy 
would remain with the provinces. This has 
been the suggestion so far.

The Chairman: Thank you, Mr. Morgan. 
Thank you, Mr. La Salle. I recognize Mr. 
Southam.

Mr. Southam: Thank you, Mr. Chairman. 
You will be glad to hear that my contribution 
will be brief because of the fact that several 
of my colleagues have already dealt with 
questions that I had in mind. However, I 
would like to join with my colleagues in com­
plimenting the people who have presented 
their briefs here this afternoon in such a con­
cise and informative manner. I must say that 
it was rather cheering to the Committee, too, 
to have heard Mr. Morgan’s optimistic note 
with relation to the production and supply 
management of eggs here in British 
Columbia. I think this has demonstrated a 
great deal of interest to the Committee.

I would like to put one question to Mr. 
Morgan. Has he given any thought to the two 
divisions of agricultural products as far as 
supply management is concerned? I am think­
ing now of perishable and non-perishable 
goods. We, in Saskatchewan, of course, in the 
production of wheat which is a non-perisha­
ble, have given a lot of thought to market 
management through wheat pools, the Wheat 
Board and the International Grains Arrange­
ment. Of course, the International Grains 
Arrangement is a very important part of all 
of this. Unfortunately, the management has 
broken down recently and we are in dire 
trouble. However, I think there is a distinct 
division here when we are talking about this 
problem of supply management, that is 
perishable and non-perishable commodities. 
Have you given any thought to this problem?

Mr. Morgan: No, I regret there has not 
been time so far. We have been rather strong 
with the egg business end.

[ Interpretation]
de l’aviculture du ministère fédéral de l’Agri­
culture et la Fédération canadienne de l’Agri­
culture a donné la création du Conseil cana­
dien des producteurs d’œufs. Dans les 
délibérations, on a trouvé que chaque province 
devait décider de l’objectif de commercialisa­
tion de la province en question sous l’égide de 
l’autorité mère au niveau fédéral.

Quant à l’entrée des jeunes dans l’industrie 
des œufs de la province, tout cela dépendrait 
de la politique suivie par cette province. Une 
telle autonomie dépendrait de la province. 
C’est la suggestion qu’on a formulée jusqu’à 
présent.

Le président: Merci, monsieur Morgan et 
monsieur La Salle. Je donne la parole à mon­
sieur Southam.

M. Soulham: Merci, monsieur le président, 
vous serez heureux d’apprendre que je serai 
bref en raison du fait que plusieurs de mes 
collègues ont déjà soulevé les questions que 
j’avais en tête. Mais je voudrais m’associer à 
mes collègues pour féliciter les témoins qui 
ont présenté leurs mémoires cet après-midi, 
d’une façon aussi précise et aussi claire. Je 
me dois de vous dire que le Comité a eu 
plaisir à entendre la note optimiste de mon­
sieur Morgan à l’égard du contrôle de la pro­
duction et de la production des œufs en 
Colombie-Britannique. Cela a soulevé beau­
coup d’intérêt de la part du Comité.

Je voudrais donc poser une question à M. 
Morgan et voici: Est-ce qu’il a songé aux 
deux divisions de produits agricoles au sujet 
du contrôle de la production. Je pense main­
tenant aux denrées périssables et aux denrées 
non périssables. En Saskatchewan, pour la 
production du blé, qui est une denrée non 
périssable, nous avons longuement songé à 
contrôler le marché par l’entremise des offices 
de commercialisation du blé, la Commission 
du Blé et l’entente internationale sur les 
céréales. Naturellement, l’accord constitue 
une partie très importante. Malheureusement, 
le contrôle s’est brisé récemment et nous som­
mes devant de réelles difficultés. Toutefois, je 
crois qu’il y a une division distincte où nous 
parlons de ce problème du contrôle de la pro­
duction, c’est celle des denrées périssables et 
des denrées non périssables. Avez-vous songé 
à cet aspect du problème?

M. Morgan: Non, je regrette que jusqu’ici 
nous n’ayons pas eu le temps. Nous nous som­
mes intéressés exclusivement à la question 
des œufs.


